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International

Expliquer la guerre en Ukraine

Col EMG Alexandre Vautravers
Ancien président, OG Panzer (2013-2017)

Peu après les opérations offensives russes en Ukraine déclenchées
le 24 février 2022, nombreux ont été ceux qui ont été désorientés
par le stress et le rythme de l'actualité, mais également par des
déclaration et des « naratifs » justifiant l'agression russe par une
argumentation où se mêlent souverainisme, tiermondisme et
surtout rejet de l'Occident et des Etats-Unis. Heureusement, au

bout de quelques jours seulement, arrivent des voix claires et une
description des faits objective, logique, militaire.

Les capsules vidéos réalisées par l'Académie militaire de la

Bundesheer autrichienne, basée à Wiener-Neustadt, ne sont pas
nouvelles. Celle-ci dispose d'ailleurs de sa chaîne Youtube où se
suivent présentations thématiques, manœuvres ou sujets d'intérêt
général. C'est sur cette chaîne qu'apparaît le 4 mars 2022 une
présentation d'un nouveau genre: le responsable de la section
de recherche & développement de l'Académie militaire présente
un rapport de situation consacré à l'offensive russe en Ukraine.
On y voit dans les grandes lignes l'intention russe, l'intention de

base, l'ordre de bataille (OB) des bataillons de combat (BTG), la

redoutable efficacité des drones et de l'artillerie. Plus de 233'000

personnes ont vu cette vidéo de près de trois minutes, en langue
allemande.1

Cette présentation du colonel EMG Markus Reisner inaugure une
série de succès sur les réseaux sociaux, puis sur les plateaux de

télévision. Au-delà, cette présentation a pu être perçue comme
une véritable balise d'objectivité dans une actualité volatile,
disputée et anxiogène.

Markus Reisner a été l'orateur de la 22B assemblée générale de la

Société des officiers des Troupes blindées (0G Panzer).2 Originaire
des Troupes blindées lui-aussi, il a accepté de se livrer à une
conférence de presse auprès des journalistes spécialisés. Ayant
eu la chance de modérer cet événement, quelques éléments nous
ont paru d'intérêt:

• Communication: Au sein de l'Académie militaire autrichienne,
il a été décidé avant le début du conflit que si celui-ci devait
éclater, il en résulterait une angoisse importante au sein de
la population. Trois personnes - un colonel, un général de

brigade et un général de division - ont donc été désignés par
anticipation afin de communiquer dans les médias une vision
objective des faits. L'académie militaire a engagé son groupe de

communication (Presseabteilung) afin de réaliser ces vidéos.
• En Autriche, la capacité de défense conventionnelle a été

réduite au stade échantillonnaire. Il n'existe d'ailleurs plus
qu'un bataillon de chars, utilisant les Léopard 2M d'occasion
cédés par les Pays-Bas: 33 actifs et 12 en réserve. Il y a une
année, il était encore question de liquider ceux-ci. Si le

Gouvernement autrichien admet désormais qu'il est nécessaire
de renforcer ses capacités, de sa propre volonté et de celle de

ses partenaires qui investissent 2% de leur PIB dans la défense,
les moyens financiers ne suffiront pas à renforcer sensiblement
les capacités de défense au cours de la décennie à venir. Ainsi
en matière de langage, on parle de «rattrapage» (Nachwuchs)
plutôt que de « montée en puissance » (Aufwuchs).

• La défense ukrainienne a bien résisté à l'attaque russe de 2022.
Et pour cause: l'Ukraine a investi huit ans pour ses réformes
et son rééquipement, avec de nombreux appuis étrangers.

1 La vidéo originale peut être consultée sur la chaîne Österreichs Bundesheer:
https://www.youtube.com/watch7vMUx_G6l80PE

1 La conférence intégrale peut être consultée sur le lien suivant:
https://www.youtube.com/watch?v=4Ux_G6l80PE&t=47s

Le 2 mars, le colonel EMG autrichien Markus Reisner a été l'invité et
l'orateur de l'assemblée générale de l'OG Panzer.
Toutes les photos © OG Panzer.

Les tactiques se basent sur un noyau de forces blindées qui
se meuvent dans un réseau occupé par des forces légères,
qui usent, harcèlent et canalisent l'adversaire. Ceci rappelle
notamment les concepts défensifs autrichiens de la guerre
froide.

• La guerre de l'information fait rage. Il s'agit donc - en principe -
de recouper et comparer les sources. Mais dans ce conflit, cela
n'est pratiquement pas possible en raison des deux narratifs/
récits totalement divergents; certains émetteurs, d'un côté
comme de l'autre, transmettent des informations totalement
irréalistes afin de faire du «bruit»; la confusion est renforcée
par le fait que certains émetteurs pro-russes se contredisent
ou modifient leur récit régulièrement. Le colonel Reisner parle
le russe et a suivi de près les réseaux sociaux des deux camps;
pour sa thèse de doctorat -consacrée à la prise de Vienne par
l'armée Rouge- il a également consulté les archives de Moscou.

• Les effets les plus importants sur le champ de bataille sont
accomplis par le tandem drones-artillerie, auquel on peut
attribuer plus de 60% des pertes. L'Ukraine dispose en la matière
d'appuis etd'atouts considérables-notammentdans le domaine
de d'observation des effets (Battle Damage Assessment BDA)
rapide et sûr.

• Histoire: Loin d'une vision idéalisée de guerre «digitale», ce
conflit voit le retour d'observateurs aériens le long des routes
et sur les véhicules, ainsi que la transmission des ordres et
des alarmes par coureurs ou motocyclistes. Le grand-père du
colonel Reisner a combattu en Normandie en 1944.

• Une victoire militaire décisive est difficilement envisageable
pour un parti ou pour l'autre. Le recours aux armes nucléaires
et le chantage atomique ont été récurrents ces derniers mois.
Lors du retrait des forces russes de Kherson, par exemple, les
conseillers militaires occidentaux ont fait pression pour éviter
des bombardements massifs qui auraient entraîné des pertes
terribles et potentiellement humilié l'armée russe.

• Le conflit va durer car l'objectif stratégique des USA est
de dégrader la capacité militaire de la Russie pour les 5-10

prochaines années. Un coup décisif peut permettre une victoire
par KO, mais cela ne sert pas les intérêts de la sécurité de

l'Occident. La seule sécurité vient donc d'un conflit qui durerait
deux à quatre ans, qui épuiserait durablement les capacités
militaires, industrielles et économiques de la Russie, lui aliénant
également ses ressources énergétiques et ses partenariats
internationaux. Ainsi l'aide militaire occidentale à l'Ukraine est
mesurée et calibrée sur la nécessité d'un équilibre des forces.
On parle de «bouillir la grenouille» (boilling the frog) au lieu de
fournir d'entrée de jeu les moyens de la victoire à l'Ukraine.
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